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Burundi : La CVR face au "dilemme du tortionnaire"

@rib News, 15/09/2013La Commission VACritA© et RA©conciliationA :poser da€™abord les questions primordiales.Par Salvatc
Sunzu, journalisteCa€™est la plus grande nouvelle annoncA®©e par le Chef de IA€™Etat, Pierre Nkurunziza, A 1a€™occasion d
troisiA"me anniversaire de son A@lection de 2010. La fameuse Commission VACritA© et RA©conciliation (CVR) tant attendue v:
Aatre mise sur pied. DA€™ici la fin de IA€™annA®©e, a-t-il prA©cisA©. OufA ! de soulagement de ceux qui sont prAdts A en dA©
fois pour toute avec les "criminels” -toujours de 1&€™autre camp- et qui, donc, crAvent da€™impatience. Scepticisme sans dou
aussi pour ceux qui doutent de la capacitA© des tordus burundais A se dire la vA©ritA© pour une fin de rA©conciliation.
DAa€™aucuns sont convaincus ou pensent tout bas a€“et parfois tout haut- que la CVR va Adtre un cadre de confrontation, une
vA©ritable guerre da€™idA®©es, de souvenirs, dA€™AOcrits, de tA©moignagesa&!a€! mais aussi de mensonges, de ruse, de cy
la&€™on ne s&€™y trompe. L&€™appellation sibylline de "commission de paix et de rA©conciliation" peut ne rien changer au car
meurtrier des visA©es et donc des A©changes entre protagonistes. Car il SA€™agira pour ces derniers de tenter da€™imposer
chacun son point de vue, sa lecture de &€ ™histoire et des faits. Un vA®©ritable combat donc, qui fera appel A un arsenal de
techniques de communication, de nA©gociations, da€™organisation, da€™imagination et da€™influence.Ca€™est en tout cas
la€™on peut se faire quand IA€™on essaie da&€™humer Ia€™air de la€™atmosphA re entourant la crA©ation de cette commiss
proche. La rA©@alitA®© est que le travail de la commission, au delA des passions, va exiger dans sa composition des hommes
da€™une grande sagesse, da€™une grande vision qui va naviguer dans des eaux troublA©es par une sociA©tA© en manque ¢
repA’re morale, par des blessures trA’s profondes du passA©s et par des manquements de la transition.Moins meurtriA re

que I&€™on peut y croireLa CVR burundaise n&€™est pas une invention burundaise. D&€™autres pays, comme ceux de 1a€™/
latine, A€ ™ Afrique du Sud, IA€™Europe de I&€™Est, Grenada, le Guatemala, le HaA'ti, I&€™IndonAGsie, le Liberiaa€!. Ia€™or
Quoique les problA mes que les uns et les autres avaient vA©cus fussent diffAG@rents et que les objectifs sociopolitiques A
atteindre pouvaient aussi lA€™Aatre. Car en effet il ne peut y avoir de modA’le, chaque commission ayant AOtA© pensA©e,
structurA©e en fonction des dA®fis historiques ou conflictuels A faire face et du ou des projets da€™avenir pour conjurer le sor
des drames qua€™ils ont vA©cu.Au Burundi, il suffit dAE™A©couter les propos des uns et des autres -Hutu et Tutsi,- dans les
conversations, dans leurs interventions dans les forums publics des mA®©dias pour constater qua€™ils aiguisent les couteaux
pour cette bataille finale. CAa€™est A peine sa€™ils font apparaA®tre 1a€™avenir qua€™ils envisagent pour le pays. Or ca€™e
en jeu. Il devrait constituer en effet le mythe fondateur du fonctionnement de la CVR. Une fois les contours de cet avenir
tracA©s, il serait relativement facile de dA®©battre, si cela sA&€™inscrit surtout dans une perspective de rA©conciliation nationale,
non dans celle de faire de la CVR un problA me de plus, encore moins celle da€™une confrontation meurtriA re.La€™Afrique d
Sud peut inspirer dans sa dA©marche. Les problA'mes AGtaient similairesA : ceux da&€™un apartheid s&€™exprimant A traver:
vulgaire ethno-racisme. La seule grande diffA©rence est que pour S&€™en sortir, A€ ™Afrique du Sud avait eu la chance dag™:
homme hors pair, une vA®ritable icA ne, une rAOfAGrence sacramentelle et moraleA : Nelson Mandela. Et la CVR sud africaine
sa€™inspirait des valeurs vA©hiculA©es par un homme IA©gendaire. Notre pays manque da€™un personnage da€™une telle
tel charisme malgrA© les nombreuses opportunitA©s de le voir AOmerger. Ca€™est en effet dans des moments de pire dAGtre:
que ce type da€™hommes apparait. Et ces moments furent nombreux pour le Burundi. Il'y a donc un manque flagrant de
repA’re moral et de valeurs.Dans tous les cas, entre autre conditions pour la rAGussite de la CVR est "la dA©passionisation”
politicienne du dAG©bat et le centrage du dA©bat sur les victimes. Loin des prA©occupations politiciennes, ces derniers ont
besoin de connaA®tre la vACritA©. Cette derniA're servira A prolonger la mA©moire collective et le souvenir affectif pour ne pa
tomber dans un irresponsable oubli. Elle contribue aussi 4€* et je paraphrase P. Ricoeur dans le monde des DAGbats,- A la
correction, A la critique, A "rA©futer la mA©moire da€™une communautA© spA@cifique qui se replie sur elle-mA2me, se penct
propre souffrance au point da€™Aztre aveugle et sourde A la souffrance des autres".La connaissance de cette vVACritA© passe
nA©cessairement par la€™aveu des cruautA©s par les criminels eux-mA2mes. CA€™est cet exercice qui pourrait inspirer la soc
sur les choix entre la voie des poursuites pA©nales des criminels ou une amnistie gA©nAGrale. Car, et cela doit rester dans
nos cerveaux, comme la€™A®crivait un A©minent spA@cialiste sur les questions de justice transitionnelle, "les commissions
constituent une formA© dA©libA©rA©ment non judiciaire de gestion politique nationale de la mA©moire et de la rA©conciliation’
ca€™est cette logique qui peut faire penser que la CVR peut Adtre moins revancharde et moins meurtriA’res que certains y
croient. Si du moins tout le monde en comprend la mission.Des choix difficiles, mais nA©cessaires.Rien quaE™A penser A
la€™immensitA© de la tA¢che de la CVR, on peut Adtre pris par le vertige. Comment pourront-ils arriver A bout de la versatilitA
de I&€™hypocrisie, des mensonges, des ruses, des coups aussi bas que hauts des acteurs des atrocitA©s qua€™aura connues
pays. Et pourtant, il faut bien qua€™elle y parvienne, pour rA©gler dAfinitivement la question du lourd passA®©. Et la rAGgler vi
dire avant accorder une place importante aux victimes. Ceux IA sont les premiers A avoir droit A la vVA©ritA©.Au vue et A
la€™analyse des positionnements des diffA@rents acteurs deA ce pays, il est difficile de penser que les Burundais vont faire ce
grand pas sublime vers la€™auto flagellation pour que la vACIritA© soit crachA©e. LAE™auto enfermement dans les ghettos eth
politiques a pris le pas sur un nationalisme vif et dA©sintAGressA©. Ca€™est ainsi que chacunA des protagonistes, de son cA’
dans son coin, est convaincu de dA®©tenir la vVA©ritA© qua€™il compte ingurgiter aux autres, nationaux et AGtrangers. Or la VAC
ceci na€™engage que lA€™auteur- est que Hutu et Tutsi lambda ne connaissent pas les dA®tails de ceux qui ont planifiA© les
des crimes, qui ont manipulA© les faits, IA€™histoire, les consciences. Car cette histoire 1A | les Hutu et les Tutsis lambda nag™
fait que la subir. MA2me si plusieurs parmi eux y ont activement participA®©, plus par conditionnement, intoxication,

manipulation et en ont tirA© des gains A©normes qui font IA©gitimement des grincheux. Le processus devrait se centrer sur le
procA’s des rA©gimes qui ont dAClibA©rA©ment fait des choix condamnables et effectivement condamnA©sA : rA©gner au pri»
sang.La CVR, et la sociAOtA© entiAre, est bien en face de ce que S. Huntington appelle le A«A dilemme du tortionnaireA A»,
ca€™est-A -dire "la€™alternative entre des poursuites et des sanctions pA©nales pour les anciens auteurs da€™atrocitA©s ou
gAo©nAo©rale comme prix da€™un rA glement politique". La sociAGtA© est placA©e devant un choix difficile (et nous citons encc
Huntington) entre "pardonner et oublier" au nom de la rA©conciliation et de la stabilitA© politique ou "poursuivre et punir" au
nom de la justice et de la nA©cessitA© de faire rendre des comptes, ou "octroyer des pardons individuels A ceux qui avouent
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complA“tement leurs crimes”. Le Rwanda voisin a optA© pour deux des trois optionsA : poursuites-punitions et aveux des
crimesa€“pardon. Quelle pourrait Adtre la potion non magique pour ce qui est du BurundiA ? DA€™aucuns y pensent sans doute
Et si ce nA€™est pas le cas, la CVR aura bien du pain sur la planche. Et pourtant I&€™accord da€™ Arusha est on ne peut plus
La mission de la CVR est dA©JA consignA©e dans la€™accord dA€™Arusha. Elle enquA2te pour faire la lumiA're et AGtablir la
les actes graves commis au cours des conflits cycliques qui ont endeuillA© le Burundi de 1a€™indA©pendance (leler juillet 196:
A la date de la signature de lA€™Accord de paix da€ Arusha, qualifie les crimes et AGtablit les responsabilitA©s ainsi que Ia€™
des coupables et des victimes". Par contre elle nA€™est pas compAGtente "pour qualifier les actes de gA©nocide, les crimes
contre 1€ humanitA© et les crimes de guerre".DeuxiA"me missionA : celle da€™"arbitrer et rA©concilier" pour cicatriser les plai
toujours bA©antes. A cette effet la commission "arrAdte ou propose aux institutions compA®©tentes des mesures susceptibles

de promouvoir la rA©conciliation et le pardon, dA©cide la restitution aux ayants droit des biens dont ils avaient AOtA©
dA©possA©dJAGCs ou arrAdte des indemnisations consA©quentes, ou propose toute mesure politique, sociale ou autre visant A
favoriser la rA©conciliation qua€™elle juge appropriA©e".TroisiA 'me mission enfin, celle de "Clarifier lA€™histoire" avec pour fir
la rA©A©criture de 1a€™histoire du Burundi afin de permettre aux Burundais da€™en avoir une mA2me lecture.La commission ¢
donc faire un choix entre les alternatives dA©JA A©numA©rA©es. Plusieurs voix s&€™AGIA vent pour rA©clamer Ia€™existenc
contre les auteurs des crimes de guerre et des crimes contre lJA€™humanitA©. Sur ce, force est de constater que le ou les
gouvernements de transition ont failli A leur mandat. Et cette dA®©faillance surchauffe les esprits. LAE™Accord avait en effet
recommandA®© "la demande, par le Gouvernement de transition (CA€™est I&€™auteur qui souligne), de la mise en place par le
Conseil de sA©curitA© de Ia€™Organisation des Nations Unies, da&€™une Commission da€™enquA?te judiciaire internationale
gA©nocide, les crimes de guerre et autres crimes contre I4€™humanitA© qui aura pour mission a) da€™enquAdter et da€™AGH
couvrant la pA©riode allant de la€™indA©pendance A la date de signature de Ia&€™Accord, b) de les qualifier". Ce travail NnA€™
par le gouvernement de transition de Buyoya, ni par celui de Ndayizeye. Ca€™est comme sa€™il y a eu un accord tacite de rier
faire, un pacte du silence.La&€™Accord est mA2me allA®© loin car il a recommandA®© aussi "la demande, par le Gouvernement du
Burundi, de Ia€™AGtablissement, par le Conseil de sA©curitA© de IA€™Organisation des Nations Unies, d&€™un Tribunal pA€
international chargA®© de juger et punir les coupables, au cas oAt le rapport AGtablirait A€ ™existence da€™actes de gA©nocids
crimes de guerre et autres crimes contre |A€™humanitA©".La transition est passA©e. Et personne na€™a soufflA© mot. CAE™:¢
logiqguement aux gestionnaires de la transition qua€™il faut demander des comptes. On ne pA“che pas exclusivement par
action, mais aussi par omission. Le tribunal ne peut exister sans la commission da€™enquA?te judiciaire internationale sur le
gA©nocide qui nA€™a pas AOtA© mise en place par le gouvernement de transition. Il travaille A partir du rapport fait par la
commission judiciaire da€™enquA?2te. Le processus de rA©conciliation peut donc se voir piA©gA©. Une prA®visible impasseLa:
a la€™avantage de laisser des fenAdtres de passage da€™une situation de conflictualitA© vers celle da€™une rA©conciliation.
article 5 du chapitre |1, il recommande notamment "la€™orientation des programmes des partis politiques vers les idA©aux
da€™unitA© et de rA©conC|I|at|0n nationales ainsi que de dA©veloppement socio-A©conomique pIutA t que vers la dA©fense d
composante particuliA re du peuple burundais". Sous des discours politiques de vernissage, la sociA©tA© burundaise na€™a A
aussi divisA©e. LAE™extrA2me hypocrisie de notre sociAOtA© est &€ ™une des sources de nos malheurs. LA oAt un dA©parte
ministA re est dirigA© par un tutsi, la tentation est grande de ne recruter que les tutsis. Et ce malgrA© un discours ne se
rA©fACrant pas A 1a€™identitaire ethnique. LAE™inverse est aussi vrai pour les Hutus. La&€™adhA®©sion A un parti politique ol
type de reflexes. MA2me si certains na€™adhA rent rien que pour positionner la bouche A la mamelle, quitte SA€™en dAGtourn
fois dans 1a€™isoloir AGlectoral ou quand celle-ci ne donne plus rien. Tout le monde semble se complaire A cela. Il nA€™y a pz
pire division que de telles manA“uvres. CA€™est mA2me une bombe A retardement.Le non respect dans 1a€™esprit et A la lett
la€™Accord da€™Arusha pose donc problA'me. La mise en place de la CVR avant celle da€™enquA2te judiciaire en pose auss
Une rAcflexion A ce propos est aussi nA©cessaire. Sinon il y a risque de mettre la charrue devant le bA“uf. En plus des
missions de la CVR lui assignA©e par Ia€™Accord, cette derniA re est aussi une instance de recours pour certains arrAdts de la
commission da€™enquAzte judiciaire et du Tribunal. LAE™Accord est clair IA -dessusA : "tous les recours et appels concernant
assassinats et les procA’s politiques seront introduits auprA’s de la Commission nationale pour la vVAOritA© et la
rA©conciliation”. DAE™oAL! viendraient les recours si ce ne sont des juridictions diffA©rentes de la CVRA ? Dans le cas oAt nos
prA©occupations sont fondA©es, qui donc pourra demander au Conseil de sA©curitA© la misse en place de cette commission
judiciaire da€™enquAdteA ? Une impasse est prACvisible.
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